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t e m p s d e pa ix , à la loi d u r e c r u t e m e n t , u n 
j o u r de pr i son; 

» A lphonse Lavoine , réserv is te de la'classe 
d e 1872, d e la s u b d i v i s o n de Laon , id . , id. ; 

» A u g u s t i n De regnaucou r t , soldat a u 6e 

r é g i m e n t te r r i tor ia l d ' infanter ie , id., id . ; 
» Esp r i t L ié ta rd , id . , id . , s ix jou r s ; 
» C h a r l e s ' Moituer , j e u n e so lda t de la 

classe d e 1859, d e la M e u r t h e , id . , s ix j o u r s . 

— BOCLOONB. — Nous sommes décidément 
revenus dans une période de crimes, des suici
des et des drames de toute nature. 

Mardi un meurtre a encore mis en émoi la 
commune de Capécure près Boulogne. — Voici 
les faits : 

Une tille Berthelot, âgée de 46 ans , journa
lière, avait pour voisine la veuve Collier, âgée 
de 60 ans , ménagère. La première habitait le 
3e étage, l 'autre le second. 

Une certaine animosité régnait entre ces 
deux femmes, à propos d'une affaire qui avait 
valu à la fille Berthelot une condamnation en 
simple police. 

Mardi soir, vers six heures, les deux voisines 
se recontrèrent au rez de chaussée, au pied de 
l'escalier commun ; quelques mauvais propos 
furent échangés puis la lille Berthelot, qui 
était a peu près ivre, lança à la pauvre vieille 
un vigoureux coup de poing en pleine poitrine. 
La malheureuse qui était as thmat ique tomba 
comme une masse sur la première marche de 
l'escalier. Des voisins att irés par la querelle ar
rivèrent et tentèrent de la ranimer, mais ce fut 
en vain; elle mourut au bout de dix minutes 
environ, sans avoir dit uue parole, ni même 
repris connaissaince. 

L'attitude de la lille Berthelot a été, en cette 
circonstance, des plus déplorables, Après avoir 
accompli cet acte de brutali té inouïe, elle a 
repoussé du pied le cadavre qui lui barrait le 
chemin pour rentre chez elle, l'a insultée en 
passant, puis a regagné tranquil lement son 
logis. 

Elle a étté arrêtée presque assitôt. 
La fille Berthelot a une réputation peu envia

ble ; c'est une femme grande, forte, adonnée à 
la boisson. On comprend, en la voyant, que 
l'estomac de la veuve Collier, n'ait par résisté 
à son poignet vigoureux- Véritable virago, i 
n'est pas é tonnant qu'elle soit redoutable sous 
l 'empire de l'acool. 

— BAISIEUX. — Sou Exe. Phya-Bhaskara-
wongse, ambassadeur du roi de Siam, est passé 
hier à Baisieux (Nord), se rendant à Londres. 

On signale aussi le passage de M. de Van-
genheim, conseiller int ime de l 'empereur d'Al
lemagne qui se rend aussi à Londres. 

ARRAS. — A propos de la démission de M. Al
bert Duhaupas, chef de chœur des Orphéonis
tes, démission que nous avions apprise en 
même temps que le résultat du eoucours de 
l iot terdam, le Pas-de-Calais s'exprime ainsi : 

« Nous apprenons que l'honorable M. Du
haupas, chef de chœurs de la Société des Or
phéonistes vient de donner sa démission. 

» Cetie détermination, à, laquelle toul ce 
qu'Arras compte d'honnêtes gêna applaudira, 
est une jus te protestation à la conduite indigne 
tenue à Rotterdan par quelques membres de 
la Société. La ville entière n'a qu'une voix pour 
flétrir cette poignée d'ivrognes qui avaient cru 
devoir arborer aux yeux des étrangers, des 
Allemands, E s couleurs françaises, mais qui 
n 'ont su que les traîner dans le ruisseau. 

» La partie honnête, c'est-à-dire la très 
grande majorité des Orphéonistes, est la pre
mière à déplorer les excès commis ; elle sent, 
comme tout le monde, la nécessité de relever 
l 'honneur de la Société, et va faire dans ce but 
une épuration rendue nécessaire. 

» D'autres démissions, nous assure-t-on, vont 
suivre celle de M. Dehaupas. 

L E N S . — Vendredi, à sept heures du soir, 
Edouard Ooffard. âgé de quinze ans , rouleur à 
la fosse n° 1 de Liévin, en engageant un barot 
dans la cage pour le faire descendre, est tombé 
avec cejiarot au fond du puits. Il est mort le 
lendemain. 

CASSEL. — Les Dames de Saint-Maur. de 
Cassel, ont encore présenté aux examens de 
Douai deux élèves qui ont été reçues : Mlles Do-
danthuu , de Lille, et Hélène Caron, de Sercus, 
près Hazebrouck. 

CALAIS. — Une dépèche de Londres annonce 
que la confirmation de lenregis trement , en 
1870, de l'acte desociélé de l'Internai'tonal rail-
•tvay Company du passage à ciel ouvert du dé
troit de la Manche, vient d'être accomplie ; sous 
peu la Compagnie commencera ses opérations. 

D O U A I . — h'Ami du Peuple de Douai a fait du 
frère NicolaLla victime des gueux de Bruxelles, 
l e j»«r Nicolaï. 

Son complice de Cambrai, le Libéral, fait 
mieux encore. 

Il écrit : 
«... M. Sudre, supérieur du grand Séminaire. 

» de Cambrai, et MEMBRE DE LA COMPAGNIE 
» DE JESUS. » 

Risum teneatis '.... 
CAMBRAI. — Deux élèves du Petit-Séminaire 

ont subi , hier et avant-hi^r, le* ' 'preuves du 
baccalauréat, à Douai. Tous deux ont été reçus 
avec « meution. » 

DOUAI. — Aux trente-cinq brevets simples 
remportés par les élèves des dames de Flines 
sont venus s'ajouter trois brevets supérieur. 

Il y a lieu de noter eu outre que huit des 
élèves qui ont obtenu le brevet simple, se sont 
fait recevoir à des brevets facultatifs, auxquels 
il nemanque qu 'une ou deux mentions pour 
qu'ils soient dits brevets supérieurs. 
—Le pensionnat des Dames de ia Sainte-Union, 

rue des Bonnes, comptait quatorze élèves dans 
la 2e série de la session du brevet de capacité. 

Toutes onl obtenu le brevet. 
Le pensionnat St-Josep'i, de la rue de la Clo

che, a préseulé trois élèves : toutes trois ont été 
reçues, dans la deuxième série également. 

Le pensionnat de la rue des Bonnes a, de 
plus, obtenu deux brevets supèriers sur deux 
élèves présentées. 

Nous lisons d'autre part dan» l'Avenir de 
Saint-Pierre-les-Calais : 

« Les Dames de la Sainte-Union viennent 
d'obtenir un brillant succès aux derniers exa
mens pour le brevet d'institutrice. Neuf de 
leurs élèves étaient présentées, hui t ont été 
admise». » 

A V E S N K S . — On nous écrit d'Avesnes que les 
Dames de Sainte-Thérèse ont présenté six 
élèves au brevet simple ; quatre t nt obtenu. 

Cinq de leurs élèves ont abordé le brevet su
pér ieur ; quatre ont été reçues: deux qui com
plétaient, la première pour l'histoire et la géo
graphie , la deuxième pour l é c h a n t et le des
s in ; les deux qui demandaient le ùreret com
plet ont été reçues toutes deux ; néanmoins , il 
m a n q u e le dessin à l'une d'elles. 

f consultative de Roubaixentrai t dans une nou
velle phase : elle tenait son mandat d'une 
assemblée électorale ; elle choisissait son pré
sident ; elle correspondait directement avec le 
ministre ainsi qu'avec la Chambre de com
merce de Lille; elle avait pour tout dire son 
existence propre. (Th. Leuridan. Histoire de 
Roubaix. T. V, chap. XIII.) 

24 Juillet 1561. — Les exécuteurs du testa
ment de feu. Sire François CorniUe, en son 
vivant prêtre à Roubaix,àcquièrcnt des deniers 
par lui laissés et pour satisfaire à l'article 10 
de ce testament, cinq rente» hérit ières faisant 
ensemble 30 florins pour être transportées en 
mains des ministres de< communes pauvres 
de Roubaix, à charge p r ceux-ci de faire célé
brer à pertétuité, en l'église paroissiale, pour 
le repos de l'âme dudit Sire CorniUe, 12 obits 
par an ou un par mois. (Cartulaire despauvres, 
!<>• 32 à 38, 

E S t a t - C - - » - » » - - ! ! d e R o u b a i x . 
—DÉCLARATIONS OB NAISSANCES d u 24 j u i l l e t . — 
Louise Lonneau, rue des Anges. — Julie Des-
reumaux, rue de Blanchemaille. 166.— Georges 
Heene, rue St-Laurent, cité rit-Erançois, 32. — 
Adèle Lecomte, rue de Lannoy, coiir Façon. — 
Augustin Lambin, rue de la Paix, 41. — Mar
guerite Vanmarcke, rue Pierre-de-Roubaix,26. 
— Elisa Grenier, sentier du Ballon, 10. 

DÉCLARATIONS OB DKCBS DU 24 j u i l l e t . — 
Carrette, présenté sans vie, rue des Longues-
Haies, 201. —Jules Henneuse, !il ans , teintu
rier, Hôtel-Dieu. — Joséphine Gaudfriu, 4 mois 
rue de la Gaité, 22. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS PB NAISSANCES DU 23 JUILLET. 

Gustave Florin, rueNolu-t.— Jean-Baptiste Du-
foreau, rue de la Folie. — Henri Dannin, rue 
Motte. — Marie Desmeltre, Fin de la Guerre. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 22 JUILLET. — 
Néant. 

Du 23. — Néant. 

Convois funèbres & Obits 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré en l'église paroissiale de Sainte-Elisa
beth, à Roubaix, le lundi 28 juillet 1879, à 10 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Félicité-
Marie-Catherine FRÈRE, veuve de M. Ciirlos-
Joseph SIX, décédée à Roubaix, le 29 juillet 
1878, dans sa 67e année. — Les personnes, 
qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 
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13 Juillet 1832. — Election de la Chambre 
consultative des ar ts et manufactures de Rou
baix, laquelle fut installée le 25. — L'ordon
nance royale du 16juiui832, changeant le mode 
d e la nomination des membres des Chambres 
consultative des arts et manufactures, appe
lait à couco' inr périodiquement à leur renou
vellement, les notables industriels de chaque 
localité. Avec cette ordonnance, la Chambre 

Journée de mercredi. — Nous continuons à 
recevoir des nouvelles inquiétantes sur la crue 
des rivières dans notre région. 

La Deùle a débordé à Quesnoy. Les moulins 
sont arrêtés. A Ennetières et à Fromelles les 
gens sont bloqués chez eux. à Radinghem, ou 
était obligé de conduire dimanche les habitants 
à la messe en voiture, il y avait deux pieds 
d'eau sur le chemin. 

A Avesnes, l'Helpe-Majeure a a t te in t un n i 
veau fort élevé; les eaux se précipitent furieu
ses sous le pont de l'ancienne p o i t e d e Mons. 
Le canal de la dérivation quial imente la scierie 
de marbre, coule à pleins bords, les roues du 
moulin submergées restent immobiles: une 
partie du quai de l'Hôpital est interceptée. Au 
Pont-Rouge,-c'est à peine si la clé de voùteest 
encore visible; les eaux, en aval comme en 
amont, couvrent tous les abords; les construc
tions nouvellement élevées sur l'ancien terrain 
de la Flaque sont isolées et coupées par les 
eaux qui viennent également lécher les murs 
de la lilature du Progrès et ne forment plus 
qu'un lac jusqu 'à Saint-Hilaire. 

Au-dessus d'Avesnes, la route de Sémeries 
est coupée au pont de "Waudrechies-, Los eaux 
couvrent toutes les prairies et viennent bat t re 
la ligne du chemin de fer qui s'avance comme 
un immense pont jeté sur l'inotidation qui 
l'enveloppe à droite et à gauche. 

Les nouvelles que nous recevons des autres 
points de l 'arrondissement d'Avesnes ne sont 
pas plus rassurantes . A Fourniies, Wignehies, 
Cartignies. Etrœungt, Dompierre, Berlaimont, 
Merville, Landrecies, partout enfin on signale 
une crue extraordinaire et des dommages con
sidérables. Une partie de l'usine de la Proti-
dence, à Haumont, a dû arrêter son travail par 
suite de l'invasion des eaux. 

Les maires des communes intéressées ont 
demandé au sous-préfet d'Avesnes de vouloir 
bien donner des instructions aux agents du 
canal de ia Sambre pour que la réglementation 
des écluses ait lieu, no tamment à Maubeuge et 
à Haumont, aiin do sauvegarder, au tant que 
possible, les foins restant encore dans les i prai
ries. 

La situation ne s'est pas améliorée dans l'ar
rondissement de Valénciennes. Les cantons 
de Condé et de Saint-Arnaud sont toujours en 
grande partie inondes. 

Au Ineu de Condé à Hergnies, quarante à 
cinquante maisons sont inondées. Les habi -
ants ont pu se sauver 'sans accident. 

A Odomez, liruille. Chàteau-l'Abbaye, Mor-
tagne, Flines. Thon, Nivelles, Ilasnon, Maulde, 
LeceUei et Rumegies, l 'inondation serai t com
plète si l'eau montait encore de trois ou quatre 
centimètres. 

La plupart des ponts ont été emportés. 
M. le préfet est allé visiter les points mena

cés : 
Les régisseurs de la Compagnie d'Anzin : 

général de Chabaud-l.atour, duc Pasquier, Cor-
mélis de Wttt, Casimir-Périer, baron Lagrauge, 
in Marsilly, réunis pour la séance mensuelle, 
se sont rendus près de la fosse Chabaud-La-
tour, environnée par l'inondation. 

Jusqu'ici pas de danger pour les fosses d'An
zin. 

innrnëedujeudi. — Lesétablissements métal
lurgiques, la Providence et St-Marcel, d 'Haut-
mont sont arrêtés par suite du débordement 
de la Sambre. Plus de 1,000 ouvriers ont dû 
abandonner leur travail. Il n'y a à signale» au
cun autre incident grave. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M.le Préfet 
du Nord est arrivé aujourd'hui de Lille àHaut-
mont , alin de se rendre compte des dégâts oc
casionnés par cette crue subite. 

A Fourmies , plusieurs lllatures longeant 
l'IIelpe mineure, sont envahies par les eaux. 

On craint que de nouvelles pluies ne revien
nent augmenter les pertes qui sont déjà consi
dérables. 

La Sambre a débordé ce malin, et les lias 
quartiers de Maubeuge ont été envahis. Ou 
est parvenu a rétablir les communications à 
l'aide de barques et de ponts improvisés. Le 
travail a complètement cessé dans l 'usine de 
Sepulchre. Les fourneaux du Nord chôment 
également. C'est ici une désolatiou universelle 
Les pertes dans la vallée de la Sambre, sont 
évaluées à plus d'un million. 

Les dernières nouvelles arrivées de Valén
ciennes sont relativement bonnes. Les eaux 
baissent à vue d'œil, écrit-on : « Les dégâts 
sont purement matériels et dés à présent l'on 
peut être certain que le terrible fléau n'aura pas 
fait cette fois de victime dans nos environs. 

» Grâce aux mesures énergiques prises dès 
le premier abord par l'autorité, grâce au t ra 
vail de la population entière et au courage de 
la troupe, toutes les digu.m de l'Escaut ont ré
sisté et l'on a pu éviter ainsi d'épouvantables 
catastrophes.» 

T3*»7 a i q u e 

OSTENDB, 24 juillet. — M. Depauw, procureur 
du roi; M, Lemans, juge d'instruction, accom
pagnés du grei'lier t des gendarmes, onl fait 
une brusque irruption hier soir, au Kursaal 
pour faire cesser le baccarat. 

Après de vives explications avec le directeur, 
et vérification des procès-verbaux de la société, 
le procureur a défendu le jeu et a fait saisir par 
les gendarmes les tables et les cartes. , 

— LES INONDATIONS EN BELGIQUE. — O n é c r i t 

de Bruxelles, à la date du 24 juillet. : 
« La baisse des eaux s'est sensiblement ac

centuée depuis hier au soir. Il était grand 
temps, car pour peu que la crue eût continué 
pendant vingt-quatre heures, l'on aurait eu à 
constater un véritable désastre. 

» A Saint-Gilles, l 'établissement du Jardin 
de Versailles a été envahi subitement par les 
eaux, et ses habitants n'ont pu en sortir qu'au 
moyen de ponts construits à la hâte, à l'aide 
leur mobilieo. 

» Toutes les prairies qui se trouvent autour 
de nous sont inondées. Les bestiaux avaient 
de l'eau jusqu 'au poitrail. 

» A Cuesmes, le pont de pierre est submergé 
et la grand'route de Mons à Jammapes est cou
pée en trois endroits différents. 

On écrit aussi de Courtrai que la Lys a dé
bordé, et que de Courtrai à Wervicq elle a en
traîné les lins qu'on avait la semaine dernière 
retirés des ballons de rouissage et rangés sur 
les rives. Toute la population des villages rive
rains est dans la rivière,essayant de rattrapper 
ces lins. 

A Verviers, l'eau a fait irruption dans les 
maisons bâties eu contrebas du pont de chêne. ] 
Les habitants ont dû établir des passerelles j 
pour pouvoir communiquer avec le dehors. 

F A I T S D I V E R S 
— La Gazette d'Augsbourg annonce qu'à i 

l 'hôpi ta l de W a z b o u r g . en Bavière , ou v i en t 
d ' ex t i rpe r à u n g e n d a r m e , u n e balle do 
chassepo t qu ' i l ava i t reçue a u c o m b a t d'Or
léans , le 2 d é c e m b r e 1870, e l qu i . d e p u i s ce 
t e m p s , é t a i t res tée logée d a n s u n e de ses 
j a m b e s . 

— Il es t ques t i on d ' ins ta l le r u n m o d e d e | 
t r a n s m i s s i o n p n e u m a t i q u e en t r e le pa la i s 
Bourbon e t le q u a i Voltaire .al in de relier le 
service s t é n o g r a p h i q u e d e s d e u x C h a m b r e s 
a u x a te l ie rs de compos i t i on d u Journal of
ficiel. 

La d é p e n s e d e ce t r ava i l es t éva luée à 
68,li82 francs ; les tubes e t a u t r e s appa re i l s 
à cons t ru i r e e n t r e n t à e u x seu ls p o u r u n e 
s o m m e d e 47,000 f rancs d a n s le devis . On a ; 
calculé q u e . d u pa la i s Bourbon a u Journal \ 
officiel, la t r ansmi s s ion p n e u m a t i q u e de la 
copie e t d e s é p r e u v e s des d i scour s p ronon - : 

ces n ' ex ige ra i t q u ' u n e m i n u t e , e t p o u r le ! 
pa la i s d u L u x e m b o u r g , d e u x m i n u t e s . 
Ajoutons que. le pe r sonne l c h a r g é de me t t r a ' 
en act ion ce m o d e d e t r a n s m i s s i o n , Déccs- I 
s i t e ra . s'il es t adop té , u n e d é p e n s e s u p p l é 
m e n t a i r e de 4,500 francs pa r moi s . 

— U N NOUVEAU CAÏN. On lit d a n s Y Italie 
d u 21 ju i l l e t : 

« Un des • Castelli romani » a été a v a n t - ! 
h ie r , le t h é â t r e d ' u n c r ime affreux : 

«Deux frères, l ' un , âgé d e il a n s , l ' au t re 
de l a , s ' é ta ient quere l lés p o u r u n e cause 
fut i le : d e s in ju re s i ls pa s sè ren t a u x voies : 

de fait, et , c o m m e l 'a iné étai t v i g o u r e u x | 
le p lus j eune eu t le dessous , m a i s b ien tô t 
s u r v i n t le père qu i s ' empressa d e ré t ab l i r 
la pa ix . Les d e u x frères, dés ce m o m e n t , 
pa ra i s sa ien t être pa r f a i t emen t réconci l iés 
et l 'a iné s 'en alla d o r m i r d a n s u n e cabane . 
Le cadet , q u i conse rva i t d u r e s s e n t i m e n t , 
a t t e n d i t q u e son frère lû t e n d o r m i profon
d é m e n t , pu i s il sais i t u n e grosse pierre , la 
c h a r g e a s u r ses épau l e s , et al la a u p r è s de 
sou frère : il éleva ce l le p ier re , a u t a n t qu ' i l 
p u t a u - d e s s u s de la tète de sa v ic t ime e t 
lorsqu ' i l e u t b ien m e s u r é le coup , il la la is 
sa tomber . Le c r â n e d e l ' in for tuné fut h o r 
r i b l e m e n t b r o y é . . . » 

— Ou écrit dt L y o n : 
» L u n d i , 21 ju i l l e t 1879, les l a ïques on t 

r emplacé officiellement les cong régan i s l e s 
d a n s l 'école de S a i n t - B o o a v e n t u r e ; les e n 
fants des F rè res se soû l r épa r t i s en t r e les 
écoles de Saint F ranço i s e t de Saint-N' i -
zier. 

» L'instituteur laïque est resté seul dans sa 
classe, pas un élève n'est allé le trouver.-» 

A u P Ô L E NORD. — L 'expéd i t ion pola i re 
é q u i p é e a u x frais de M. Benne l t , d i rec teur 
d u j o u r n a l le Kew-ïork Herald, v ien t de se 
m e t t r e en rou t e . Une dépèche a n n o n c e q u e 
le s t e a m e r Jeannette, a y a n t à son bord tous 
les m e m b r e s de ce t te expéd i t i on , a q u i t t é 
San-Francisco m a r d i de rn i e r .La popu la t ion 
a s a lué le d é p a r t d u nav i re pa r u n e d é 
m o n s t r a t i o n e n t h o u s i a s t e . 

L ' équ ipage de la Jeannette se compose de 
d i x - h u i t m a r i n s et de trois officiers de la 
flotte d e s E t a t s - U n i s sous le c o m m a n d e 
m e n t d u cap i t a ine De Long . Un ingén i eu r , 
u n c h i r u g i e n et u n mé téo ro loc i s t e , un n a 
tu ra l i s t e el le co r r e spondan t d u New-York 
Herald font par t ie de ce l te nouve l le expéd i 
t ion d a n s les r ég ions a r c t i q u e s : la p r emiè 
re qu i a i t p o u r b u t d ' a t t e ind re le pôle par 
le dé t ro i t de B e h r i n g . U n dépôt de ravi ta i l 
l e m e n t do i t ê t re é t ab l i à la t e r re d e W r a n -
Sel . 

— On a n n o n c e d ' A m é r i q u e l a m o r t de 
l ' é m i n e n t c o n s t r u c t e u r d e v a i s s e a u x Wi l 
l i am C r a m p , d a n s sa so ixan te -douz ième an 
n é e . I l ava i t c o m m e n c é sa ca r r iè re c o m m e 
a p p r e n t i calfat à Ph i l ade lph i e , et é tabl i t , il 
y a c i n q u a n t e a n s , u n e pe t i te u s ine qui fi
n i t p a r d e v e n i r le c h a n t i e r le p lu s i m p o r 
t a n t des é t a t s u n i s p o u r la cons t ruc t i on des 
va i s seaux eu 1er. La ma i son C r a m p a bât i 
en tout , 22U de ces nav i re s , d e toute d i m e n 
sion ; r ien q u e d a n s le c o u r a a t de l ' année 
de rn i è r e elle c o n s t r u i t c inq c ro i seurs b l i n 
dés p o u r la m a r i n e r u s s e . M. Cramp laisse 
c inp iils, q u a t r e filles et t r en t e -neu f pe t i t s -
en fan t s . 

- — 
L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' im

p r i m e r i e Alfred R e b o u x -— Avis g r a t u -
d a n s les d e u x éd i t ions d u Journal de Roui 
àaix et dans la Gazette de Tourcoing ( jouri i 
n a l q u o t i d i e n ) 

NOUVELLES DU SOIR j D é P 6 c h e s 

C 3 h . a r e i . c i e 

j Je suis sur mes huit pieds uue ville de France; 
Mais si tu veux, lecteur, me mettre en deux 

[moitiés, 
' Alors mon premier corps ' t'oirre sou aaaia-

fanee, 
Pour passer mon second sans te mouiller le — 

[pieds. 
Les mots du Logogriphe d'hier sont : Monde, 

, onde, mode ode. 

N O U V E L L E S D U MATIN 
M . R o u h e r 
Par is , 24 ju i l l e t , 7 h . soir , 

Le b ru i t cour t d a n s les cercles b b n a p a r -
. l i s tes q u e M. R o u h e r par le ra , u n e d e r 

n iè re fois, p o u r défendre les compte s d e 
1870, pu i s il se re t i r e ra c o m p l è t e m e n t d u 
b a n c p a r l e m e n t a i r e . 

Londres , 24 juil let 
Chambre des communes. — Sir Northcote 

r é p o n d a n t à M. J e u k i n d i t q u e l 'érection d u 
m o n u m e n t d u p r ince impér i a l à W e s t m i n s 
t e r - A b b a y e est d u ressor t d u d o y e n de 
W e s t m i n s t e r - A b b a y e . 

Le g o u v e r n e m e n t n ' y a t t ache a u c u n e i m 
por t ance po l i t ique . 

D n d i s c o u r s d e M . J u l e s S i m o n . 
I Le b a n q u e t offert à M. Ju l^ s Simon, p a r 
! les e x p o s a n t s des sc iences appl iquée» à 1 in-
; d u s t n e a eu lieu hier soir, a l 'Hôtel Conli-
| n e n l a l . 2oO pe r sonnes envi ron y on t p u s 
| pa r t . A u desse r t . M . J u l e s St twm a p o r t é n n 
• toast a u prés iden t de la l ié; ,ni , i q U e « q u i a 
: ete le soldat de la R é p u b l i q u e , a v a n t d ' en 
_ ê t re le chef. * Pu i s M. Nicole, a y a n t por té 
; la san té de » . J . S i m o n , ce dern ie r a ré p a n -
: d u pa r u n d iscours d e c i rcons tance . A i n e s 

avoir d i t , eu pa r l an t de l 'exposi t ion des 
sciences, avec la veille du coup d 'Eta t de 
1831, a défendai t le dro i t et l a j u i U c e d a n s 

j son cours de la Sorbonne et q u e ce souve 
n i r est l 'un de ceux qu i l 'ont aidé a oubl ier 
ses déboi res ; il a fait l 'éloge dos b a n q u e t s . 

1 M. J. Simon, r appe l an t que Four r i e r vou
lait r emplace r la gue r re au t a n o n p a r l a 
g u e r r e des b a n q u e t s et de la cu i s ine , a dé 
veloppé les idées j oyeuses et fraternelles, 
qu i p e u v e n t se r a t t a c h e r à ce v œ u d e 
Fourr ie r . Ensu i t e , l 'ora teur à p r é t e n d u que 
Par i s jou issa i t d 'une sécur i té parfai te . L ' in
d u s t r i e , a-l-il a jouté, t r i o m p h e r a p l u s faci
l e m e n t de la crise que nos e n n e m i s t r i o m 
p h e r o n t de n o u s . » 

La Commission des Tui ler ies a décidé 
h i e r m a t i n , d e r e p r e n d r e e t de défendre le 
projet de recons t ruc t ion de ce pala is . 

D 'une a u t r e par t , u n cer ta in n o m b r e de 
m e m b r e s d e la Chambre s o u t i e n n e n t u u e 
proposi t ion présentée par M. A n t o n i o 
Proust et qui tend a u r a s e m e u l des r u i n e s 
ac tue l les e t à la p lan ta t ion d e la cour d e s 
Tui l ler ies . 

La Commiss ion d u b u d g e t sera i t favora
ble à cet te de rn iè re propos i t ion . 

Le Journal officiel d ' au jourd 'hu i pub l i e 
la l iste d e s p romat ions et n o m i n a t i o n s d a n s 
la Légion d ' h o n n e u r , c o n c e r n a n t le min i s 
tère d e la j u s t i ce . Sont p r o m u s au g r a d e 
de c o m m a n d e u r : 

MM. Rédarr ide , p rés iden t de Chambre à 
la Cour d e cassat ion, et S i g a u d y , p r e m i e r 
p r é s iden t à la cour de Montpell ier ; MM.fier-
laul i, p r o c u r e u r généra l à la cour de c a s 
sat ion, et D a u p h i n , p rocu reu r généra l à la 
cour de Par is , son t p r o m u s au lira de d'offi-
c iers , a ins i q u e MM. Fouqu ie r , secré ta i re 
géné ra l d u Conseil d 'Eta t , et Leseouvé, p r é 
s iden t à la cour de Limoges. Sont n o m m é s 
cheval ie rs : MM. Alur.v, p r o c u r e u r géné ra l 
à Riom; L i m p e r a n i , p rocu reu r généra l à 
Bastia; Bossât , p rocu reu r généra l i Aix; 
Auber t , p r o c u r e u r gênera i à Agen; < reorges 
Lemaire , p r o c u r e u r généra l a Rennes ; 
Griffe, p r é s i d e n t d u t r i buna l de M i n e s ; 
I samber t et David, consei l lers a la cour de 
Par is , e tc . , e tc . 

D 'après l e m ê m e jou rna l , sont n o m m e s 
m a i l r e s des r equê t e s : 

MM. Chauffard, anc ien chef de cabine t de 
M. de Cumout : l l éb r a rd de Vi l leneuve, an
cien chef de cabine t du baron Rcille; G a u 
las , avocat à la Cour d ' appe l ; Léon Bequel, 
anc ien mag i s t r a t ; Paul Boi t teau , r é d a c t e u r 
d u Journal des ^Délais e t Georges Bous
quet . 

Sont n o m m é s a u d i t e u r s de p remiè re 
classe : 

MM. Sauzey R a u d e n e t et Bize, a u d i t e u r s 
de seconde c lasse . 

M. Gaillard d 'Ai l leras , a u d i t e u r d e p r e 
mière c asse au conseil d 'Etat , et anc i en 
chef de cab ine t de M. de Meaux, a d o n n e 
sa démiss ion . 

M. Emile F lou rens , consei l ler d 'E ta t , 
écr i t a u XIXt Siècle p o u r «rectifier q u e l q u e s 
asse r t ions inexac te s c o u t e n u e s d a n s le d i s -
eoura prononcé pa r l 'honorab le M. Ba ra -
g n o n à la séance d u Sénat d u 22 jui l le t 
1S79. 

M. Paul de Cassagnac r é p o n d l o n g u e m e n t 
au jourd 'hu i d a n s le Figaro à la le t t re de 
M. Prax-Par i s que ce m ê m e j o u r n a l a p u 
bl iée, h ier . 

« Kntre la France qu i veut des ga r an t i e s , 
di t . uil M. Pau l de Cassagnac, cl un pr ince 
q u i n ' e n d o n n e r a i t p a s , j e j u r e q u e n ' h é s i 
terai jamais , j ' i ra i d u cote de la F i a n c e . 

» Tout v a u t m i e u x p o u r moi q u e cer ta in 
E m p i r e , celui pa r e x e m p l e , q u ' i n d i q u e le 
passé d u pr ince Napoléon et q u e sou p r é 
sen t n'a pas d é m e n t i . 

On nous écrit de S a i u t - l ' é t e r s b o u r g , 0-21 
ju i l l e t : 

« D'après u n t é l é g r a m m e d 'As t r akan , la 
nouve l le q u e le t y p h u s é p i d o m t q u e a éc la
te à Vié t lanka , au ra i t pr is sa sou rce d a n s 
d e u x cas de malad ie qu i s 'é ta ient déc la rés 
à bo rd de d e u x i i a t eaux a v a p e u r , s t a t i o n 
n a n t d a n s la r ade . Les d e u x m a l a d e s on t 
été admis d ' u rgence à l 'hôpi ta l de la vi l le . 
Ou v i en t d ' e n v o y e r 30 m é d e c i n s d a n s les 
les vi l lages s i tués s u r les bords d u Volga. » 

Eue découver te a rchéologique t r è s p r é 
c ieuse pour la science a été faite ces j o u r s -
ci p a r M. lvibal tehi tch, d a n s le dis t r ic t do 
l 'erejaslavl . d u g o u v e r n e m e n t d u Pol tava . 
Cet infat igable c h e r c h e u r a t rouve d a n s les 
fouilles qu ' i l a faites sur les bords de la r i -
v ie ie Eroubej . d ivers objets p r éh i s to r iques , 
e n t r e autre.- a72 f ragments , de flèches en 
p ie r re . 26 o s s e m e n t s d ' h o m m e s et d ' a n i 
m a u x d o m c s t i q u e s , 1 7 m o r e e a u x de vaisselle 
eu t e r re , ornée et percée de pe t i t s t rous , 2 
f ragments de boutei l le en v e r r e , e t q u e l q u e s 
m e n u s objets en b r o n z e . 

Cotte découver te a été por tée a la con 
na i s sance de l 'Académie des c-cieuces d e 
S l -Pe l e r sboa rg . 

On lit dans le (Xntlitutionntl : 
« Quelques j o u r n a u x ont p r é t e n d u q u e 

les chefs d u par t i r épub l i ca in ava i en t d i s -
c u l é la ques t ion d e savoi r si le g o u v e r n e 
m e n t ne devai t pas , en invoquan t la ra i son 
d 'Eta t , proposer le b a n n i s s e m e n t d u pr ince 
Napoléon. P lus i eu r s d é p u t é s r épub l i ca ins , 
p l u s av isés , n ' hé s i t en t pas à se p r o n o n c e r 
con t re cet te m e s u r e d e r i g u e u r , q u i n e 
pour ra i t ê tre nu i s ib le q u ' a la R é p u b l i q u e ; 
on ajoute m ê m e q u e M. Cainbe t ta . qui d i 
sai t n a g u è r e : Gouverne r , c 'est p révo i r ! 
s'eifdrce de d é m o n t r e r à ses amis po l i t iques 
q u e l 'exclusion d u pr ince Napo léon serai t 
d a n s les c i r cons t ances ac tue l l e , u n e faute 
g rave . 

« Quoi qu ' i l e n soi t , le n o u v e a u chef d u 
par t i bonapar t i s t e n e songe point à q u i t t e r 
la F rance , car il v ien t de louer u n hôte l à 
Pas sy , où il r és ide ra p r o c h a i n e m e n t . » 

Selon le relit Parisien, la r e p r é s e n t a t i o n 
des Muscadins au ra i t é té s ignalée h i e r soir 
à L y o n , par u n e nouve l l e scène t u m u l t u e u 
se. Uu rédac teu r d u Nouvelliste a u r a i t é té 
a r rê t é . 

L'Armée Française d é m e n t q u e le m i n i s 
t re de la g u e r r e ' a i t déc idé la s u p p r e s s i o n 
d u t i t re de soldat d e p r e m i è r e c lasse . 

Le procès de Mgr Forcade , a r c h e v ê q u e 
d 'Aix, con t re la République, d e Nevers , a 
c o m m e n c é h ie r à N e v e r s . 

P e t i t e b o u r s e d u 24 J u i l l e t 
• 0/0 118.02, 117,97, 118,0o. — I ta l ien 

80,42 1 2 . — Turc , 12. — E g y p t e 243,42. — 
Hongro i s , 81 16/16. — Orienta l , 01 1/2. 

S o u t e n u s a n s affaires. 

Télégraphiques 
F r a n c e 

Brest , 2 i ju i l l e t . 
Les e scadres de la Manche e t d e la Mé-

d i t e r r a n n é e qu i t t en t Brest , elles v o n t évo
l u e r d u côté de Ouiberon . 

B e l g i q u e 
Bruxe l les , 24juillet. 

Chambre des Représentants : Le ministre 
de la Jus t i ce , p a r h t n t d e s a p r é t e n d u e in te r -
i a t e r v e n t i o u d a n s l'affaire des p l aca rds e t 
de la descen te d e j u s t i c e a u Collège d e s 
Jésu i t e s , déclare q u e le G o u v e r n e m e n t s 'est 
bo rné s i m p l e m e n t à d o n n e r son c o n s e n t e 
m e n t a u x pou r su i t e s pub l i ques i n t e n t é e s 
p a r le p a r q u e t . 

Les m a g i s t r a t s on t d o n c ag i d e l e u r 
p ropre in i t ia t ive et sous l eu r en t iè re r e s 
ponsabi l i té . 

Bruxe l les , 24 ju i l l e t . 
Le v ice -prés iden t d u Séna t a d o n n é l ec 

t u r e à la C h a m b r e h a u t e , d ' u n e le t t re d u 
p r ince d e L igne , p a r laquel le il m a i n t i e n t 
sa démiss ion de m e m b r e et de p ré s iden t d u 
Séna t . 

A n g l e t e r r e 
Lonflres. 2b ju i l le t . 

Chambre des Communes. — La Chambre a 
i adop té e n d e u x i è m e lec ture le projet de loi 
' m in i s t é r i e l relatif à l 'Universi té de l ' I r 

l ande . 
La majori té des d é p u t é s i r l anda i s a a c - ; 

cepté ce projet parce qu ' i l t end à la so lu - ' 
t ion défini t ive d e la ques t ion d e l ' ense igne
m e n t un ive r s i t a i r e eu I r l ande . 

E s p a g n e 
Madrid , 24 ju i l le t . 

La Cons t i tu t ion e x i g e a n t l ' au tor isa t ion 
des Chambres p o u r q u ' n n m o n a r q u e e spa 
gnol puisse sor t i r d e la P é n i n s u l e , c o m m e 
a u c u n e au tor i sa t ion n ' a été d e m a n d é e j u s 
qu ' ic i , les j o u r n a u x en conc luen t q u ' A l -

i p h o n s e XII n ' a pas le projet d e sor t i r d e 
, ' E s p a g n e cet é té . . 

D E R N I E R E H E U R E j 
U n e n o u v e l l e d é s o l a n t e 

Par i s , 25 ju i l l e t , 4 h . soir . 
Le b u r e a u météoro log ique d u New-Yor>. 

Herald a n n o n c e q u ' u n e g r a n d e p e r t u r b a 
tion afieetera les côtes de France , en t re le 
28 et le ;J1 ju i l le t . 

Il y a u r a d e fortes p lu ies a c c o m p a g n é e s 
d 'éc la i rs e l de bour ra sques . 

A t t e n t a t à N a p l e s 
Naples , 23 ju i l le t . 

U n a t t en ta t , i n sp i r é p a r u u e v e n g e a n c e 
p e i s mne l l e , a été c o m m i s a u j o u r d ' h u i con
tre le ma i re de Naples . i 

L 'assass in a é té a r rê t é . 
On as su re q u e les b l e s su re s d u ma i re n e 

son t pas mor te l l e s . j 

L a f i è v r e j a u n e 
N e w - Y o r k , 25 ju i l le t . 

La fièvre j a u n e s 'é tend d a n s la vallée d u j 
Mississipi. 

Il y a e u p l u s i e u r s m o r t s . 
La fièvre sévi t auss i à Cincinal i . 

L e n o u v e a u s i è g e d u S é n a t . 
Versai l les , 2ojui l let , S. h . s. 

Dans u n r a p p o r t qu ' i l s v i e n n e n t de t e r 
m i n e r , les a rch i t ec tes d u Sénat d i s en t que 
les t r a v a u x d ' ins ta l la t ion ne p o u r r o n t p a s 
ê t re t e r m i n é s p o u r le mo i s d e n o v e m b r e 
p rocha in , époque de la r en t r ée des C h a m 
bres . 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 25 juillet 1879 
Prés idence de M. G A M B E T T A . 

La séance s 'ouvre à 2 h e u r e s . 
L e s i n o n d é s d u N o r d 

MM. A L F R E D G I R A R D ET P L I C H O N d é p o 
sen t u n e proposi t ion d e loi t e n d a n t à d e 
m a n d e r l 'a l locat ion d ' u n c réd i t de 300,000 
francs a u x inondés d u Nord . 

Ces d e u x d é p u t é s d e m a n d e n t l ' u rgence . 
M. L E I ' È H E , m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r . r é p o n d 

q u e d e s fonds des t inés a u x i n o n d é s néces 
s i t eux ont é té e n v o y é s a u j o u r d ' h u i m ê m e . 

Le m i n i s t r e a joute qu ' i l se p ropose d e 
p ré sen t e r l u i - m ê m e u n projet de crédi t 
q u a n d il a u r a recueil l i des r e n s e i g n e m e n t s 
s u r l ' impor t ance d e s d é g â t s . 

Aprè s ces déc la ra t ions , l ' u rgence est re 
poussée . 

" ^ " " " " C O M M E R C E 
MARCHE LINIER DE LILLE 

14 juillet 1S79 
LINS DR PAYS. — Bon courant d'afTaires avec 

prix en hausse principalement pour les quali
tés supérieures. Les achats en campagne de
viennent très-difficiles. 

BTOOPBS DIÎ ruioNAOB. — La vente continue, 
pour certains genresde Kussie,a être restreinte 
jiar la diminution des stocks. Les étoupes jau
nes sont plus demandées dans les qualités su
périeures, ainsi cpie les étoupes de pays dans 
les qualités moyennes. 

LINS DE RLSSIE . — Moins d'affaires que la 
semaine dernière; les transactions ont été en-

: travées par la hausse du change qui depuis 
hui t jours à at teint 4 O'o-

FILS. — Pas de changement a signaler dans 
la vente, excepté pour les numéros tins. La 
hausse en Irlande qui a atteint 7 fr. 50 au pa
quet, sur notre marché; des affaires ont été 

; traitées avec une hausse sensible, mais géné
ralement l ' s filateurs refusent de vendre. 

FILS DE JUTK.—La demande reste bonne pour 
les lils cardés qui s'écoulent lacilement.Un peu 

: d'amélioration pour les peignés. 
TOILES. — Les acheteurs visitent en £rand 

nombre notre marché, mais leurs achats ne 
sont pas aussi importants qu'on pourrai t l ' es-
pérer a cette époque de l'année. La toile Une 
est plus activement recherchée. 

PRINCIPALITÉ DR LILLE. — Etat des quant i 
tés dé toiles, lils et lins importés et exportés 
pendant la 2e décade de juillet 1879. 

ImpbrtatùHU. — Lin b r u t 7.-250 kil. — Lin 
teille 45fi,.;s-> k. — Etoupes de Un 59,924 k. 

. — l i l s de Un 50,482 k. — l-'ils d'étounes »» »»» 
k. — Fils de ju te »»» » kil. — Toiles de lin 

. 5,4.',9 k. 
Ex'iortations. — Lin brut 53,000 kil. — Lin 

teide 39,569 k. — Etoupes de lin 90,580 k. — 
l i l s de Un 10,983 k , — Fils d'étoupes 479 k. 
— Fils de jute 8,346 k. — Toiles de lin 141 
kil. 

PORT DE DUNKERQUB. — Importations et 
exportations des matières textiles du 15 au 21 
juillet 1879. 

lmf,o.-la.ions.—ÏÂn 1,950,101 k.—Jute 1.895.791 
k. — Chanvre 20,000 k. — Etoupe 319,852 k.— 
Fils de Jute »».»»> k. — Fils de lin »,»»» k. — 
Toiles de lin »,»»» k. — Toiles de jute »,»»» 
kil. 

E.rporlarion.-:—Lin »,»»» k. — Chanvre >N»» k. 
— Etoupe »»» k. — Juie »,»»» k — Fils de lin 
500 k. — l i l s de jute 7,743 k. —Toiles de lin 
»s>» kil. — Toiles de jute»,»»» kil. 

NOUVELLES ....II.TE 
Lille, le 23 juillet.—A deux ou trois jours 

de temps sec et couve.„, la pluie a recommencé 
samedi et est tombée sans cesser une minute 
jusqu 'à ce matin avec une violence extraordi
naire. Les champs ont été inondés, les rivières 
débordent. On avait prolité de l'éclaircie de la 
lin de la semaine dernière pour arracher, mais 
sur bien des points, n'avait pas eu le temps de 
met t re en chaîne, et le hn a été entraîné par 
des torrents d'eau. 

Tout travail a été impossible, les champs 
sont inabordobles, il faudra plusieurs jours de 
beau temps avant de reprendre l'arrachape. 

On nous écrit de Courtrai qu'entre cette ville 
et Wervicq, la Lys a débordé et entraîné les lins 
qu'on avait rangés sur les rives au sortir des 
ballons. Toute là population est occupée à les 
repêcher. 

Les intempéries exceptionnelles ont aggravé 
le mal qui était déjà très-sérieux. 

D'après nos Informations, ces pluies sont 
tombées dans tout le Nord et l'Ouest de la 
France, en Belgique et en Hollande. 

Nous ne savons s'il en a été de même en Ir

lande, mais les derniers renseignements reçus 
i de ce pays ne sont pas lavorables. 
j De Russie, on signale un temps froid et plu

vieux qui n'est pas favorable à la récolte. 

MARCHES BELGES 
Les marchés ont été pou approvisonnés, la 

hausse de la -semaine dernière s'est maintenue 
et a fait de nouveaux progrès pour les achats 
faits depuis en campagne. 

[Journal-Circulaire.) 

B i l a n d e l a Bats>aja« d e F r a i B c e 
Le 2i juillet 4879, au matin 

Ce bilan, comparé à celui de la se
maine dernière, fait ressortir les diffé
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse 11.177.000 
Compte courant du Trésor 25.826.000 
Comptes courants particuliers 14.230.000 

DIMINUTION 
Portefeuille 7.289.000 
Avances < 473 tOO 
Circulation des billets 31.696.00» 

CORRESPONDANCE FINANCIERS DE LA BANQUB 
NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIBTAIRB 
DU JOURNAL LA « B O U R S E » 11,RUE LEPELETIER, 
PARIS. 

Bourse du 24 juillet 1879 
Le Cours de 118 fr. a été regagné sur le 5 0/0 

et même largement dépassé au début de la 
Bourse. En clôture, des réalisation ont provo
qué une légère réaction qui laisse le 5 0 0 à 
118.02, le 3 0/0 à 82,80, l 'amortissable a 84.95. 

La plupart des valeurs jirincipales de la côte s 
ont conservé toute leur fermeté. 

Canal de Panama. — L'opinion publique se 
préoccupe, à juste titre, de la campagne entre
prise par M. de Lesseps en vu de populariser 
sou idée du percement de l'isthme de Panama. 
11 se fait, comme on dit en Angleterre, une 
agitation, et nous ne pouvons, en telle occu-
rence, nous abstenir de donner notre opinion 
à nos lecteurs. 

S'il ne s'agissait que de préconiser une en
treprise à coup sûr utile, nous n'hésiterions 
pas, mais comme le but premier à atteindre, 
c'est d'attirer les capitaux français dans une af
faire à laquelle refusent de s'associer les prin
cipaux intéressés, nous ne pouvons nous em
pêcher de remonter le courant ; l'idée est g é 
néreuse, humanitaire sans doute ; mais dire 
qu'Ole est patriotique c'est aller trop loin et les 
capitaux n'ont pas ce puissant motif pour 
s'engager dans une entreprise qui profitera sur
tout aux anglais et aux américains et dans 
laquelle l'Angleterre et les Etats-Unis ne veu-
cependant rten risquer. On demande mainte
nan t 400 mimons, mais l'entreprise absorbera 
(chilfre des commissions du Congrès, plus de 
1,200 millio. s, tandis que l'affaire pourrait à 
rénumérer un capital de 500 millions, 

La Banque Nationale exécute les ordres de 
Bourse, encaisse touî les coupons, et répond 
par lettre à toute demande de renseigne-
ments . 

On souscr i t a u pa i r à i » A fr. 
DES 

ACTIONS DE LA RÉPUBLIQUE 
G* d 'assurances con t re l ' incendie . 

Siège social : 40 bis, rue de Châteaudun, Paris 
Ces ac t ions r a p p o r t e n t 5 9e d ' in té rê t s i n 

d é p e n d a m m e n t d e s d i v i d e n d e s . A v a n t a g e s 
notables a u x c o m m u n e s et a u x sapeu r s -
p o m p i e r s . 

Envoi g r a t u i t de p rospec tus et s t a t u t s . 
On reçoit les d e m a n d e s d 'agences . 19227 

Société Française Financière 
Capital social t S i x M i l l i o n s 

18, rue de la Cliaussée-d'Antin, Paris. 
Messieurs les ac t ionna i res de la Société 

França ise F inanc iè re son t informés q u e le 
solde d u d iv idende de l 'exercice écoulé est 
m i s en p a i e m e n t à ra i son de 3 0 f r a n c s p a r 
a c t i o n , cont re la remise d u coupon n° 6, 
a u x caisses de la Société, 18, r u e de la 
Chaussée -d 'An t in , P a r i s , sous d é d u c t i o n 
de l ' impôt , soit : 

29 fr. 10 p a r t i t re nominatif , 
28 fr. 375 pa r t i t re a u por teur . 

N O T A . — Les t i t res a n c i e n s qu i n 'on t p a s 
encore été é c h a n g é s cont re des t i t res n o u 
v e a u x do iven t ê t re p r é s e n t é s e n m ê m e 
t e m p s q u e le coupon à touche r p o u r q u e 
cet é c h a n g e ait l ieu; les t i t res po r t an t la 
m e n t i o n : « Capi ta l s ix mi l l ions » é t an t 
s eu l s , désormais , a d m i s a u x négocia t ions 
cotées officiellement à la Bourse de Par i s . 

19217 

COMPTOIR DES FONDS PUBLICS 
F. M A S S E 

8 9 e t 8 4 , r u e H i e n e l i e u . P a r i s 
ACHATS et VENTES de toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Sentes françai
ses et étrangères; Actions et Obligations de 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
u n mot , de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé p a r la Chambre s y n 
d ica le des Agents de Change de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir t ou tes facilités de g a r a n t i e s 
les A c h a t s e t V e n t e s se feront de la m a i n à 
la main, spécesB contre titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rem 
boursetnent des Valeurs sorties aux Tirage 

Souscriptions s«ms frais à tous les emprunts 
e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s c o u 
p o n s . 

1 9 0 , r u e «!•« C o l l è g e . R o u b a i x 
S a n t é e t é n e r g - f o à. t o u s 

rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E S C I È R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral
gies, constipation, glaires, llatus, aigreurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse -
ments , même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, asthme, étouflemeuts, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, faiblesse . épu i semen t , 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourri ture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
100,u00 cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castîestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decies. pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N" 98,614 : Depuis des année je souffrais 
de manque c , 'appétit,mauvais digestion ; aflec-
tionsde cœui. t 'es reins et de la vessie,irration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l 'heureuse influence de votre d i 
vine Kevalescière. LÉON PBYCLBT, Insti tuteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesseet sueurs noc
turnes . 

Cure N« 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d 'estoi iac jour et nuit et des insom 
nies horribles. Contre toutes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué, la Revalescièr 
m'en a sauvé comolètement. — BORRBL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatrt fois plus nourrissante que la viande, 
elle écon imise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 1 fr. 23 ; le 1/2 kil., 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1,2,16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; 
12 kil. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boîtes de 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Kou-
baix, chez MM. MoreUe-Bourgeois ; Desfontai
nes , épicier sur la place ; Boubert, Epicerie-
centrale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille ; 
Despinoy, épicier, et partout chez les bons 
pharmaciens, et épiciers. — Du BARBT et Ca 

C3h.arei.cie

